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L'HOMME qui veut beaucoup savoir
doit beaucoup travailler, beaucoup
s'humilier, s'abaissant lui-même et
courbant la tête jusqu'à terre ; alors,
le Seigneur lui donnera beaucoup de
science et de sagesse. La souveraine

- sagesse consiste à faire toujours le
. bien, à pratiquer la vertu, à se garder

,de tout péché ou de toute occasion de péché, à considérer tou-
jours les jugements de Dieu.

Un jour frère Egide disait à quelqu'un qui voulait aller à
l'école pour apprendre la sagesse : Mon frère, pourquoi voulez-
vous aller à l'école ? Sachez que la science consiste à aimer et à
-craindre. Ces deux choses vous suffisent. L'homme n'a besoin
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de science que pour se bien conduire. Ne vous inquiétez pas,
beaucoup d'apprendre pour les autres, mais étudiez les choses.
qui vous sont nécessaires à vous-même :- car il arrive souvent
que trous voulons avoir beaucoup de science, pour aider les au-
tres, et peu pour nous-même. La parole de Dieu ne sert ni à
celui qui l'annonce ni à celui qui l'écoute, mais à celui qui la
met en pratique. Si des hommes qui ne savent pas nager se
jettent dans l'eau pour sauver des gens qui se noient, ils se noie-
ront ensemble. Pareillement, si vous ne savez pas vous sauver,.
comment voulez-vous sauver votre prochain ? Si vous ne faites
pas bien vos propres affaires, comment ferez-vous celles des
autres ? Il n'est pas croyable que vous aimiez l'âme d'autrui plus.
que la vôtre.

Les prédicateurs de la parole de- Dieu doivent être le drapeau,
le flambeau et le miroir du peuple. Heureux l'homme qui guide-
de cette manière les autres dans la voie du salut, sans cesser un
instant d'y marcher lui-même! Heureux l'homme qui invite
ainsi les autres à courir, et ne reste pas lui-même en arrière !
Plus heureux cependant celui qui aide ainsi les autres à s'enri-
chir et qui s'enrichit lui-même. Je crois que le bon prédicateur-
prêche pour lui plus que pour les autres. Il me semble que celui
qui veut convertir les âmes des pécheurs et les attirer dans la
voie du Seigneur, doit toujours craindre d'être entraîné lui-même,
dans la voie des vices, du démon et de l'enfer.

SNT JEJN DE cAPISTRA
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

LE THÉOLOGIEN ET LE DOCTEUR DE LA SOUVERAINETÉ·

PONTIFICALE (Suite)

ES œuvres de théologie morale de Capistran, elles aussi,.
mériteraient une étude approfondie. Pour en saisir la portée,.
il faut ne pas perdre de ·vue les désordres et les vices d u

temps.
Le schisme d'Occident, nous l'avons déjà dit, avait amené la

décadence de la discipline ecclésiastique. Occupés à lutter-
zontre leurs compétiteurs, réduits le plus souvent à mendier la.
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faveur et l'assistance des princes, forcés de prélever sur les
églises de leur obédience le tribut nécessaire à l'entretien de
leur cour, les Papes, pendant près de quarante ans, n'avaient
eu ni findépendance ni l'autorité nécessaires pour réprimer
les abus, pour éloigner des fonctions sacrées ceux que l'ambi-
tion ou les intrigues de la puissance séculière y poussaient. Ce
fut dans le but de défendre le clergé contre l'envahissement de
la corruption et de l'ignorance que saint Jean de Capistran com-
posa plusieurs de ses écrits : - Le Miroir du clergé, - de la
Vie et des bonnes mSurs des clercs, - de l'Instruction des simples

prétres, - Remarques sur le sacrifice de la messe, - de la Vertu
du sacrement de pénitence, - l'Intterrogatoire des confesseurs, -
des Pénitences et des Rémissions, - des Cas de conscience et des
Pénitences à imposer.

Mais si les vertus du prêtre avaient perdu de leur éclat, l'esprit
chrétien s'était affaibli plus encore au sein des autres classes de
la société. Nos prédicateurs Franciscains, saint Bernardin de
Sienne en Italie, Jean Brugman dans les Pays-Bas, Antoine
Fradin, Michel Menot et Olivier Maillard en France, ont dépeint,
dans leurs sermons, avec une liberté de langage qui étonne par-
fois notre délicatesse moderne, les mœurs de leurs contemporains.
Ils nous ont signalé la rapacité des princes qui écrasaient leurs
sujets d'impôts ; l'avarice des juges prévaricateurs qui, pour
quelques deniers, vendaient la justice ; la cupidité insatiable des
usuriers qui ruinaient les familles, les villes, les provinces. Ils nous
ont montré les guerriers désertant les champs de bataille pour
courir aux fêtes de la volupté ; les bourgeois et les marchands
prodiguant leur or en festins, en spectacles et en débauches;
les artisans et le peuple se livrant avec frénésie aux danses et aux
jeux de hasard. Ils nous ont décrit le luxe effréné des femmes,
"leurs robes toutes de velours et de soie, leurs manteaux tout
garnis de perles et de fourrures, leurs faux cheveux entrelacés de
rubans et de pierreries, leurs colliers d'ambre et de corail, leurs
larges ceintures d'argent, les riches bracelets et les bagues dont
elles surchargeaient leurs mains. "

Capistran, dans ses prédications, avait énergiquement flétri
tous ces désordres ; il les combattit de plus par ses écrits. Citons
les traités - de la Parure des femmes, - de l'Usage de la parure,
- du Mariage, - de l'Avarice, - de ' Usure et des Contrats,
- contre la Cupidité, - du Blasphème, - du Parjure, - du



- 84 -

Jeûne, - Dissertations sur le mensonge, - de la Guerre spiritu-
elle, - le Miroir de la conscience. Nous avons parlé ailleurs de
ses ouvrages concernant l'Ordre Séraphique ; ce sont les traités -
de la Pauvreté du Christ, - de l'Etude de la science parmi les
Freres-Mineurs, - la Défense du Tiers-Ordre. Dans tous ces
traités, la doctrine morale de notre Saint se recommande par un
double caractère : la douceur et la fermeté. A l'exemple des chefs
de l'école Séraphique, d'Alexandre de Halès, de saint Bonàven-
ture, de Duns-Scot, Capistran se montre constamment l'ennemi
de ces sévérités outrées et de ce rigorisme inflexible dont le
Jansénisme devait plus tard propager les désespérantes théories.
Bien qu'il ne traite point ex professo ces questions ardues du
libre arbitre et de la grâce, du proabilisme et du tutiorisme, qui
ont suscité, depuis trois siècles surtout, de si ardentes disputes,il est facile de se convaincre, qu'avec l'immense majorité des
théologiens de son Ordre, il incline vers le sentiment le plus fa-
vorable à la liberté de l'homme. Dans l'un de ses traités, il pose
nettement ce principe " Interpretatio benignior maxime veritati
consona in anbrguis estfacienda. " Dans les choses " douteuses
l'interprétation la moins sévère est la plus conforme à la vérité
c'est celle qu'il convient de suivre. " Il petit, à notre avis, être
compté parmi les " probabilistes. "

Sa douceur, toutefois, ne dégénère jamais en mollesse. Si sa
morale est pleine d'indulgence, de modération et de tact, elle
exclut rigoureusement toute faiblesse. Son christianisme n'a rien
d'amoindri; c'est le vrai christianisme, viril, sérieux, complet,

avec sa croix et ses épines, " selon l'expression de Bossuet.
Saint Jean de Capistran, on Le sait, fut l'un des plus savants

jurisconsultes et l'un des plus célèbres canonistes de son siècle.
Ses ouvrages de droit canon comprennent : un Recueil de con-
sultations juridines et ranoniques sur le corbs des décrétales, des
Traiés sur la censure ecclésiastique, - sur les excommunications,
- sur les cas réservés au Pape, -sur les pénitences canoniques, -
sur le précepte de se confesser à son pasteur, - sur la consangui-
nié et l'aßnité, - sur la forme d'exécution d'un testament, - sur
la décrétale de Jean XXII " de Verborum signißfcatione. "

Les Souverains Pontifes avaient une telle confiance dans la
science du Saint qu'ils le consultaient et l'employaient dans
toutes les affaires difficiles de l'Eglise.

Vers 1437, par exemple, les disciples du tertiaire saint Jean
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de Colombin, connus sous le nom de Jésuates, étaient en butte
à la calomnie ; on les accusait d'erreurs et de scandales. Eugè-
ne IV adjoignit à saint Laurent Justinien, pour examiner leur
cause, Capistran, " homme, " dit-il dans sa bulle, " illustre par
son habileté dans les lettres et son érudition. " Il était difficile
de trouver un docteur plus apte à bien conduire cet examen.
Après une enquête minutieuse, il attesta l'innocence des reli-
gieux persécutés.

Il nous reste aussi de notre Saint un assez grand nombre de
lettres. Soixante-quatorze sont adressées aux Souverains Pontifes
et aux princes, les autres à des particuliers. Elles concernent,
pour la plupart, la Croisade et les missions diplomatiques dont
il était chargé.

Comme tous les orateurs populaires, il suivait, avant tout, les
inspirations de son génie et les élans de son cœur ; il n'écrivait
pas ses discours. Aussi, ne trouvons-nous, dans ses œuvres,
presque aucun vestige de cette éloquence toute puissante qui
transportait les multitudes. Quelques fragments et quelques
thèmes de sermons sont tout ce qu'elles renferment sous ce rap-
port.

Jusqu'ici les oeuvres de Capistran sont demeurées manuscrites
à l'exception des Traités de l'Autorité du Pape, -de lAnté-
christ, - du Jugement universe4 - du Miroir du clergé, - de la
vie et des bonnes meurs des clercs, - de la guerre spirituelle, -
du Miroir de la conscience, - de la défense du Tiers-Ordre, -
des Usures et des Contrats, - du Mariage, - des Excommunica-
tions, - de la Pénitence canonique, - sur la Décrétale de Jean
XXI " de Verborum signifcatione. "

Au commencement du XVIIIe siècle, un Frère-Mineur Ita-
lien, le Père Jean-Antoine Sessa, Observant, travailla à en pré-
parer une édition. Il recueillit et réunit cinquante traités, quatre-
vingt-cinq lettres et quelques thèmes de sermons. Cette collection,
qui se conserve à Rome, forme douze volumes manuscrits
in-quarto d'environ sept cents pages chacun. Wadding, dans son
" Scriptores Ordinis Minoruni, " mentionne les traités suivañits
qui ne se retrouvent pas dans la collection du Père Sessa : de la
Procession du Saint-Esprit, de la Passion de N-S. Jésus-Christ,
Commentaire sur le texte " Ecce virgo concipiet, " Explication
de la Règle des Frères-Mineurs.

Un jour viendra, nous osons [espérer, où l'Ordre de Saint-
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François, poursuivant l'œuvre commencée au XVIIIe siècle, et
mettant à la portée de tous tant de trésors ignorés de science
et de doctrine, pourra donner enfin une édition authentique et
complète des œuvres de notre docteur.

L. DE KERVAL, Tertiai-e.

(A suivre.)
:o:

ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS
Les obligations du Tiers-Ordre

LA VISITE (Suite)

N ne peut pas dire que l'oraison mentale soit une des obli-
gations du Tiers-Ordre, mais elle est absolument dans
l'esprit de celui-ci. Notre Séraphique Père était avant tout

un homme d'oraison. Thomas de Célano a dit de lui cette
parole expressive : " Il n'était pas tant un homme en prière que
laprière même (i). " A son exemple le Tertiaire doit faire tous
ses efforts pour arriver à posséder le don de la prière.

Il y a la prière mentale et la prière vocale.
La prière vocale qui part des lèvres, avec accompagnement

du cœur, est celle que nous faisons à l'aide de formules consacrées
par l'usage, comme le Pater, l'Ave, etc.... La prière mentale
est celle que nous faisons sans remuer les lèvres et en ne laissant
parler que notre cœur.

Cette manière de nous entretenir avec DIEU est de la plus
haute importance dans la vie spirituelle, et l'on peut dire en
général que, sans l'oraison mentale, l'âme ne sera jamais inté-
rieure et " en pleines eaux spirituelles. "

Or, il est une multitude de personnes capables de faire oraison
mentale et qui ne s'y sont presque jamais essayées ou du moins
n'ont pas persévéré dans leurs essais, à cause de la fausse idée
qu'elles se sont faite de l'oraison. Elles sont incapables de

faire la miditation proprement dite ; or elles n'entendent parler
que de méditation, et dans la plupart des livres spirituels qu'elles
lisent, elles ne voient surtout que ce mot de méditation, qui est
pour tant d'âmes la cause d'un malentendu fâcheux.

La méditation n'est tout au plus qu'une partie de l'oraison
mentale, et sans oraison mentale la méditation ne servira de
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vien. Tandis qu'il est un nombre considérable de personnes
versées dans l'oraison mentale à qui la méditation, loin d'être
mnécessaire, serait un embarras et un obstacle dans leurs rapports
avec DIEU.

Ne nous imaginons pas que, pour faire oraison mentale, il
faille tenir à DIEU un discours en trois points et avoir dans son
esprit une série de pensées qui s'enchaînent avec ordre.

Sans doute il est bon, au commencement de l'oraison men-
tale, de faire une ou plusieurs réflexions sur une lecture que l'on
aura faite à l'avance. L'imagination sera mieux contenue, l'in-
telligence sera fixée, et la volonté, convaincue, sera plus facile-
ment portée aux saintes affections de la prière et plus décidée
à prendre une bonne résolution de mieux servir DIEU. Mais il
s'en faut de beaucoup que cela soit indispensable four l'oraison
nentale. Heureusement, car un nombre considérable de per -

ýsonnes, animées de la meilleure bonne volonté, sont incapables
de suivre une méthode, leur unique ressource étant de se
mettre en présence de DIEU et de lui parler simplement, comme
un enfant à son père.

Une célèbre pécheresse, qui s'était enfermée dans un désert,
passa toute son existence à dire à DIEU : " O vous qui m'avez
-créée, ayez pitié de moi !" Pensez-vous que ce n'était point là la
plus excellente des oraisons mentales, et que le manque de médi-
tation proprement dite ou de réflexions plus ou moins agencées

-empêchât l'illustre pénitente de monter très haut sur les ailes de
son oraison jaculatoire, où elle faisait passer toute son âme ?

Le curé d'Ars était surpris de rencontrer souvent à l'église,
un pauvre paysan à genoux devant le tabernacle, immobile
comme une statue, et demeurant ainsi des heures entières. Un
jour le bon curé s'approche de lui et lui dit: "Que faites-vous
donc là si longtemps, mon ami ? " Et le paysan, montrant du
doigt le tabernacle, de répondre : "Je l'avise, et Il m'avise," c'est-
à-dire, je le regarde, et Il me regarde. Cet ignorant des choses
du monde pratiquait, sans qu'il s'en doutât,; cette définition de
l'oraison donnée par saint François de Sales : " Dans ce saint
exercice de l'oraison, c'est assez faire que de regarder et de se
laisser regarder, " regarder ?Notre Seigneur et ouvrir bien son
cœur à son regard et à son amour.

FR. PIERRE-BAPTISTE, O. S. F.
(A Suivre.)
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IL. - ETUDE HISTOR1QUE DU TIERS-ORDRE:

AU CANA I A (SU/TE)

L î*;s Tertiaires devront fuir, avec la plus grande vigilance, les
danses, les spectacles et les repas licencieux.

T Une autre cause de décadence morale au Canada, c'est la
passion toujours grandissante pour les danses, les théâtres, les
grandes veillées, et Fon se persuade qu'il n'y a pas grand mal
là-dessus.

Un jour un Franciscain venant à passer davant une maison
riche y entendit be tucoup de bruit : la curiosité le porta à s'en

approcher davantage pour voir ce que c'était. Il entra et y trouva
un grand et beau salon rempli de monde ; en voyant le luxe des
vétements, les danses, les autres divertissements bruyants,
l'homme de D)ieu promena autour de lui des regards étonnés,
puis comme saisi d'une sorte d'enthousiasne, il s'écria à pleine
voix " Notre Seigneur est un insensé ; la sainte Vierge est une
insensée; tous les Saints' du ciel n'ont été que des insensés.
Tous les a.ssitants rest'erent stupéfaits en entendant un pareil
langage qui ressemblait à un véritable blasphème, tombant des
levres d'un homme dont la sainteté était pourtant bien connue
dans le pays: la maitresse de la maison s'approcha, et le pria de
sel)iquer. Il se lit un grand silence, et fhomme de I)ieu s'ex-
pliq ua ainsi : Notre Seineir. la sainte Vierge et tous les Saints
suont entrés au ciel par la voie des soulfrances, tandis que vous,

vous prétende/. y entrer, en suivant la voie des laisirs. Ou ( eu-
là furent dles insenss ou c'est vous qui Ctes. " ('e religieux était
le DIhnheu reux Jacque de TicX. Son avertissement fut compris

on cessa la danse, et chacun se retira en réfléchissant sérieuse-
ment sur los paroles du Saint. Il- comprirent pour leur amende-
mon11t que la voie lu <iel est étroite et qu'til n'y a que ceux qluti

se fint viqlence <pii peuvent stivre cette voie : mais que le clie-
min lui mene à la perdition est large, spacieux et que beaucoup
malheuretusement marchent et s'y précipitent.

On va au thé.itre, aux grandes veillées, on danse et Ion (le-
mande quel mal il y a dans tout cela. Le mal, on vient de
lentendre. Pour aller au ciel, il fuitt imiter Notre Seigneur, la
Sainte Vierge et les Saints. Tout le monde sait cela : )r, est-ce

que Notre S:igneutir, lui a pourtant assisté aux noces, aux noces
de Cana ( on s'obstine aujourd'hui à vouloir danser tux noces),
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a dansé, est-ce que la sainte Vierge a dansé, est.ce que ks Saints
-allaient aux théâtres, à la danse ? Allons donc, pauvres jeunes
gens, pauvres jeunes filles, le rouge vous monte au front. lorsque
nous VOUS faisons nous-néne cette demande, et vous vous .,le-
Tsifiez d',':tre chrétiens ; vous, jeuneis filles, vous êtes lières d'&tre:
enfants de Marie, et vous ne voulez pas imiter l'exemple deI
Votre Sainte .\Ire Vous voulez danser et vous dites : quel mal
y a-t-il à cela ? Pour.luoi les I Docteurs, lei Pères de l'glise, tous
les Saints. tous les papes ont-ils to ljours parlé avec tant de véhé-
mence contre les d.3 nies, < ceasion de tant de périté, de tant de
désordres, ut (le tant de crimes ?

Savez-vous avec (lui vous dansez, h'rsque vous allez, malgré
VOS parents, malgré votre Pasteur, (;ontre votre propre conscience
à ces réunions dangereues ? C'est avec le diab/c que vous dansez
oui, avec Satan, votre pire ennemi. Le misérable, il l'a tant de
fois déclaré lui-même, et tout spécialement dans des ex,r-
,:isme, il l'a déclaré carrément et avec un air de tiionphe que
c'est lui qui fait danser, qu'il se trouve à l'aise à la danse, et qu'il
met dans le ceur des jeunes gens et surtout des jeunes tilles

.; /'i i Pas 1t mal/ à c la.
Or, voiii encore TTiers-Ordre qui vient déjouer les infernales

machinations du démon. Les Tertiaires Ulir nt, avec la plus
gyrinde vigil , esspctaî les, les lanse's Et de fait, dans leS
ionnes paroi.ses, où le Tiers Ordre est b ien établi, lat danse. si

elle e\îstait auparavant, a disparu pour faire pace àd autres
anlugements innoi'-nts ; lus parents s'en 'ouvent mieuv et leurs
t:nlants atis'a.

.lais enin, mon 're, nous dira queli lue Ih ne nl re .e

anlîilÌe qui roit (le'voir su ivre un ])eti le ailuires ( tic'le, na s
.ui ne voudrait pourtant J'as aller directement contre s Cml

cience, je ni vois apr'es tout, je ne vois pas quel nal il peut v
avoir à danser, à daHse r lH'anwIcH/. ("était tout récimenimert

ie le tiens (un témoin absilunent digne (le foi ) k' rai. nne-

tment 'un hon (.t vénéralble curé de paroisse. La j'unsse. qui

paraissit bonne, se plaignait de ce qu'on, prétendait-elle. lui
délfen(lit toutes sortes d'amusements et surtout la danse, la danse
Un famille, h danse entre amis ' Le Curé est père de famille, et cet
homme vénérable, nouvellement arrivé dans sa paroisse, éco'I uta
la plainte de ses cnfants ; il examina leur cause et il trouva, en
réalité, <lue son prédécessur, homme austère, avait été peut-ètre
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uu peu trop loin. " Il faut pourtant bien que nos jeunes gens
s'amusent, pourvu, il va sans dire, qu'ils le fassent honnêtement."

Un dimanche donc, il monte en chaire, et après beaucoup de
réserves, accompignées de sentiments tout paternels, il dit à ses
ouailles : " Mes chers amis, j'ai tout examiné : il y a danse et
danse : les mauvaises danses sont défendues, toute âme honnête
le comprend comme moi: mais la danse, la simple danse! je ne
vois franchement pas quel mal il peut y avoir à sauter, à gamba-
der, à danser. Amusez-vous donc, mes chers amis, amusez-vous,
après les offices du dimanche, dans vos familles, chez vos amis,.
honnêtement. " Ah ! notre jeunesse de N. entra chez elle après la
grand'messe toute triomphante. Il était permis de danser ! Le
soir du même jour il y eut des danses en quantité. Que s'y passa-
t-il ? On l'ignore encore, mais le diable était content. Le dimanche-
d'après, il y eut des danses et des contre-danses, non-seulement
en famille et chez les amis mais dans tous les coins et arrière-
coins (sic) de la paroisse. Les parents en furent épouvantés, et
ils coururent dès le lendemain, en masse, chez le bon et trop.
indulgent curé pour l'avertir de ce qui se passait. L'homme de
Dieu s'aperçut, mais déjà trop tard qu'il avait été trop condescen-
dant. Il fut obligé, le dimanche suivant, de faire un sermon sévère
sur les occasions dangereuses, en blâmant plus sévèrement encore
l'entraînement insensé dont toute la jeunesse avait donné ainsi
le triste exemple.

Dans une autre paroisse, on fut témoin d'une manifestation
tout opposée. On allait célébrer un jeune mariage : c'étaient des.
Tertiaires, et les noces devaient se célébrer dans 'une paroisse
étrangère, et là, aux noces on dansait. Le vén. curé de cette pre-
mière paroisse, confiant dans ses jeunes gens, les avait enrôlés
en grand nombre sous la bannière Séraphique. Ses voisins lui en,
avaient fait un bienveillant reproche, ajoutant qu'en fait de
Tiers-Ordre il faut procéder avec lenteur. La danse est défendue-
aux Tertiaires, même aux noces ; or, une partie de vos jeunes.
Tertiaires assisteront aux noces; et elles danseront, c'est certain,
et les jeunes gens aussi ; et ainsi, cet exemple, qu'on aurait pu
prévenir, jettera du discrédit sur la sainte institution du Tiers-
Ordre tout entière.

Le moment arrivé, le curé vit ses jeunes Tertiaires, leur dit et
simplement, " mes enfants, souvenez-vous de vos saints engage-
ments ; une loi disciplinaire, inflexible, vous defend de danser,
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nJii aux N' ies ." 1 jeUlles. gi n ilne ils I. )nt enutite

are ille ni\-illeilles, furenlt trrilble nt telts mn If-, ilivit., tit
les iarcela, on leur dit mille choses engageantes leur prouvant
Par mille raisons iu'ai\ noces la danse était permise, tout aussi

bien aux Tertiaires qj'taux autres personnes qui n'étaient p'as

Tertiaires. Mais nus jeunes gens, ns iunes files répo 'ndhienit
invariablement : n'us ne danso ns pas. iiius sommes Tertiaires.
Le Ion vuré resta joliment lier de ses jeunes Tertiaires, et il
eut grandeutent raison.

Les lrtiaires sont "omme des Religieux et des Religieuses
vi-ant dans le monde : or, est-ce que les Reli.ieux et les Religi-
euses dansent, lors,îu'll leur arrive quelquefois d'assNiter à des
noces :1 i me, par simple convrnance, les Tertiair:s ne doivent
jamais danser, pas imme aux noces

1 ieu suit crbre hini : il sest lait déjà un grand hien par-là,
dans les paroisses de Tertiaires où la Re- e est lien observce.

lans une certaine paroisse d'ailleurs bien li hnne fan avait une
certaine prmpnsion, malgré tout, pour la danse. I..: vén. curé
c<hercha un niven ceiieace.et il le trouva. I1 établit le Tier- )rdre,
d'alorl pour les pères et les nires de fimille, pouîr les vieux.
Puis i,,niilédiatemenî1t, il engagea les jeunes a imiter l'exemlle des
anciens. <uelques jeunes illes bien pietses ètouterent la voix
'te leur pasteur et imitèrent Maman qui était Tertiaire : d'autres
les suivirent. Il restait encore de danseurs reienal.int, il l"ulait

entaier les jeunes garc -ns : c'était plus diuicile.
L.e hon 1 )ieu énage à ses ministres des nmoy-ns de sainte

riuUite. Un beau jour. nt 're digne' euré albo'rda franchemeniît un
geranl jeune' haiome déjà aval. :é en âge et lui dit : ''n ami,

1 aurquoi n'imite-vous pas Vo1tre vertueux p're : c'est n lhon
Tertiaire, lui, il fera aussi b ien plus îhrilement son salut ? L.e jeune
homme lhésita quelque temps, muais il se décida à la lin : son ex-
empl- fut suivi de beaucoup d'atutre.s, si bien que petit à petit, le

pieux Pasteur enrôla toutla a jeunesse dans le Ticr" Ordre, et l'on
n pense plus à danser. Nous connaissons cette paroisse, et les
xraits merveilles de hrnté que la divine Providence opt;re au
milieu d'elle paree' que le l'on I>ieu voit là de vrais c'lants qu'il

p'rat.:e et qu'il hénit :
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MISSIONS FRANCISCAINES

COMMISSAIRES DE TERRE-SAINTE
La Custodie possède en outre dans les principales nations un

certain nombre de Commissaires de Terre-Sainte, ou Religieux
chargés de recueillir les offrandes provenant des quêtes, pres-
crites le Vendredi-Saint dans toutes les paroisses du monde
catholique, en faveur de la Terre-Sainte. Voici la liste de ces
Commissaires:

ANCONE (Italie). - R. P. Vincent Marie-Eustache de Came-
rino, M. O. Vice-Commissaire, Via Scosiacavalli, 42.

ASSISE (Italie). - R. P. Vice-Commissaire, S. Maria degli
Angeli.

- ASSUNCION (Paraguay). - R. P. Xavier Conzalez, Commis-
saire, M. O.

BASTIA (Corse).-R. P. Pierre Volpaiola, M. O. Commissaire,
Capanelle.

BOLOGNE.- R. P. Vice-Commissaire, S. Maria della Libertà.
BONORVA (Sardaigne, Sassari). - R. P. Salvator Ange Sechi,

M. O., Hospice de Terre-Sainte.
BORDIGHERA (Genovesao).-R. P. Léon Patrem, M. O. Vice-

Commissaire.

BUENOS-AYRES (Argentine). - R. P. Paulin Piccirilli, M. O.,
Calte Piedad, 3461.

CAGLIARI (Sardaigne). - R. P. Pacifique Moj, M. O., S.
Rosalia.

DROGHEDA (Irlande). - R. P. Louis Cavanagh, M. O.
.Franciscan Convent.

GAND (Belgique). R. P. Antoine Cousaert, M. O. Quai des
Violettes, 5.

GÊNES (Italie). - R. P. Eugène Giribbo, Commissaire,
M. O. Salita della Visitazione, 8.

GUATEMALA (Amérique Centrale). R. P. Salvator M. Medrano,
Porteria de /a Recolecion, Colegio de Cristo.

LIMA (Pérou). - R. P. Commissaire de Terre-Sainte, en los
Descalzos.

LIVOURNE (Italie). -- R. P. Innocent Francesconi, Commis-
saire, M. O., La Madonna.

MADRID (Espagne). - R. P. Commissaire Général, Calle del
Cisne, iglesia de San-Firmin de los Navat ros.

MÉDELLIN (Colombie). - R. P. Vice-Commissaire.
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MEXICO (Anmérique Sept)., - Senor Presb. D. Isidore M. Ca-
macho, Sacristie du Couvent San-Fernando, Via Ne-z York.

MESSINE (Sicile). - R. P. Sérâphin Guzzari do Mélia, Vice-
Commissaire, Hos.pice de Terre-Sainte

MILAN (Italie). - R. P. Ambroise de Trévise, Commissaire,
Hospice de Terre-Sainte, Fiori Porta Volta, via Pietro Maron-
c/eli, 23

MONTEVIDEO (Uruguay). - R. P. Commissaire, Obispado.
NAPLES (Italie). R. P. Chérubin Caruso de Forio, M. O.,

Monte Calvario.
NEW-YORK (Amérique). R. P. Charles A. Vissani, M. O. 143,

West, Ninety-Fifth-Str.
PALERME (Sicile). - R. P. Commissaire, M. O., La Gancia.
Compte-rendu annuel des Missions Franciscaines

en Chine: Vicariat, Apostolique du Hou-Pé mérid.
Chrétiens 7,47T
Eglises et oratoires publics 57
Missionnaires indigènes
Catéchistes 2Z
Enfants de chrétiens baptisés 269
Confessions annuelles
Communions annuelles 3,158
Confirmations 268
Extrêmes-Onctions 63
Enfants d'école 277
Elèves a
Ecoles 24
Petits garçons 32
Petites filles 55
Enfants défunts 20$
Stations principales 125
Missionnaires Européens 9
Frère convers I
Adultes baptisés 119
Enfants de païens baptisés 978
Confessions de dévotion 5,285
Communions de dévotion 6,230
Mariages 37
Ecoles 25
Séminaire 1
Collège
Orphelinats de petits garçons
Orphelinats de petites filles 2
Adultes défunts 57
Conversions 1,278
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PETITE CORRESPONDANCE
Re7. M. G. t. A.-La Revue Théologique fait-elle erreur en exigeant que

la Station dt T. S. Sacrement soit récitée devant l'autel du S. Sacrement,
bien qu'elle laisse facultatif le choix de l'église.?

- Nous avons déjà répondu précédemment à une question semblable. La
Revue Théologique parle (le ce qui est requis en principe pour gagner les
indulgences (le la Station du T. S. Sacrement. Elle est donc dans le vrai.
Mais il n'est pas moins vrai, qu'en vertu d'un privilège spécial, dont nous
avons indiqué les documents dans une correspondance antérieure, la Station
peut être récitée n'importe où, par les Tertiaires. La présence du T. S. Sa-crement n'est pas requise pour qu'ils gagnent ces précieuses indulgences.0. G. à. s. S. Q.- La prière prescrite par la Règle du Tiers-Ordre à la mort
d'un membre de la Fraternité consiste-t-elle en une couronne franciscaine
ou en un chapelet ordinaire?

- La Règle prescrit un chapelet de cinq dizaines, c'est-à-dire le tiers du
T. S. Rosaire.

D. T. à. S. S Q.-Peut-on à son gré passer d'une Fraternité à une autre et
assister aux assemblées de deux Fraternités à la fois?

- On ne peut simultanément faire partie de deux Fraternités. Si l'on
désirait parfois assister aux cérémonies d'une Fraternité étrangère, il faudrait
en obtenir la permission du Directeur respectif. Mais dans ce cas on ne
gagne pas les indulgences qui restent attachées à la Fraternité dont on fait
partie. Lorsqu'il s'agit de passer d'un2 Fraternité dans une autre, à moins
d'intervention d'une autorité majeure, on ne doit pas le faire sans motifs
sérieux et on ne le peut qu'avec l'agrément du Directeur délaissé et du
Directeur auquel on se rallie.

Abonnée à K.-Quelles prières sont requises ou suffisent, étant récitées aux
intentions du Souverain Pontife, afin de gagner les indulgences du cheminde la croix ?

- Pour gagner les indulgences, il suffit de songer à la Passion de Jésus,
et de parcourir les stations par un mouvement quelconque et dans n'importe
quelle posture corporelle. Aucune prière orale n'est requise.

IbMd.--Lorsque plusieurs indulgences exigent chacune une visite à l'église,
est-il nécessaire à chaque visite d'avoir l'intention de satisfaire à cette condi-tion requise ?

- Il n'est pas nécessaire d'avoir actuellement cette intention chaque fois
que l'on s'acquitte d'une condition exigée pour une indulgence. Il suffirait
par exemple pour la journée d'en avoir l'intention générale une fois pour
toutes chaque matin.

Ibid.-Vous trouverez indiqués les avantages spirituels du Cordon séra-
phique dans une feuille que l'on vous donnera gratuitement à Montréal, rie
Dorchester 1222. Dans une autre feuille vous pourrez lire le résumé des
obligations du Tiers-Ordre.
1 I. G. à. Q.-Pour gagner les indulgences dt Psaume Exaudiat, est-il

nécessaire de le réciter immédiatement après la communion ?
-Cette obligation n'existe pas, du moins à notre connaissance. Il nous

semble qu'il suffit de réciter cette prière dans le courant de la journée oùl'on a déjà communié.
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E. C. à. S. B. Q.--J'ai pris l'habitude de réciter l'office quotidien des 12
pater alternativement avec mon mari qui est tertiaire lui aussi et avec mes
-enfants. J'espérais par là mieux réciter l'office moi-même et attirer la pro-
lection de St François sur ina famille. On m'a fait observer récemment que
j'y perdais mes indulgences de Tertiaire, ne récitant ainsi que la moitié des
12 pater, avo et gloria. Dvrai-je à mon grand regret discontinuer cette ma-nière d'agir .

- Continuez sans crainte. L'office se trouve récité ainsi de la façon la
plus satisfaisante, alors même que les répondants ne seraient pas tertiaires.
Il serait même à desirer, que là où la chose est possible, plusieurs tertiaires
du même quartier et surtout de la même maison se réunissent pour réciterensemble leur office (les l'ater ou de la Tr. Sainte Vierge. Ce serait comme
un avantage de la vie (le communauté pour les Tertiaires qui sont des reli-
gieux dans le monde. La prière en famille est toujours mieux faite et attire
les bénédictions et même la présence de N.-S. Jésus-Christ. Il a (lit : " Là

-où vous serez plusieurs réunis en mon nom, je serai au milieu de vous. " Il
y aura de plus en cela une oeuvre précieuse de bonne édification pour le pro-chain, tout en restant sur les limites de la réserve et de a prudence.



Mission au Gésu. - Depuis que le gouvernement /ibéra-
teur est venu usurper le Territoire de l'Eglise et s'installer au
palais des Papes, la loi du repos et de la sanctification des jours
consacrés au Seigneur, à Rome même hélas, était foulée aux
pieds par un certain nombre de commerçants et d'ouvriers atti-
rés par l'appât du gain, dans la Ville qui pourtant n'en demeure
pas moins la Capitale du catholicisme. Le mal tendait à se
répandre au grand scandale des fidèles qui accourent de tous les
coins du globe pour se retremper dans la foi de S. Pierre. Aussi
la Ligue du repos du dimanche crut-elle porter un remède efli-
cace à ce mal, source principale, sinon unique, de la crise écono..
mique que nous traversons, en conviant les intéresssés à une
série de conférences, dans l'église centrale du Gésu. Le troisième
commandement, envisagé sous ses divers aspects, était naturel-
lement le thème développé successivement pendant huit jours
par les orateurs les plus remarquables de la ville pontificale.
Nous citerons entr'autres le Père Zocchi, de la Compagnie de
Jésus, le P. Antoine de Trobaso, Secrétaire général de notre
Ordre, Mgr Nardini Vedeschi et Son Eminence le Cardinal
Satolli. La conférence de chaque jour était suivie du salut
solennel donné par un Prince de l'Eglise. Nous avons vu dans
cette mission une heureuse idée qu'il serait utile de réaliser
ailleurs.

La Vénérable Soeur Marie Crescentia. - Le 21 dé-
cembre, au palais de S. Em. le Card. Ledochowski, Préfet de la
Propagande, se réunissait la Congrégation antépréparatoire. Les
Rmes Prélats et Consulteurs théologiens émettaient leur vœu
sur trois miracles opérés par l'intercession de la Vén. Servante
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de Dieu, Sour Marie Crescentia Hess, professe du Tiers-
Ordre régulier de S. François, morte au monastère de Kaufbeu-
ren, diocèse d'Augsbourg (1744). Ces miracles sont proposés
pour sa héatification.

Souhaits du Sacré Collège. - C'est l'avant-veille de
la naissance de l'Enfant Jésus que Sa Sainteté Léon XIII rece-
vait, selon l'usage, le collège des Cardinaux qui venaient lui offrir
leurs voux et félicitations à l'occasion de la fête de Noël et du
nouvel an. Cette audience solennelle accordée à son auguste
sénat, fournit chaque année au chef de l'Eglise l'occasion de
faire entendre sa parole qui, sortie du Vatican, fait bientôt le
tour de l'univers catholique. Répondant à l'adresse du Doyen
des Cardinaux, Léon XIII parla de la Paix : " Bien précieux
et fécond que nous sommes le premier à souhaiter au monde,
mu par le sentiment de Notre Paternité spirituelle." Il est vrai
que le problème de la paix ne pourra jamais trouver ici-bas une
solution complète, attendu que la vie de l'homme sur la terre
est un combat. Il est cependant une paix conciliable avec cet
état militant, c'est celle qui consiste dans la tranquillité de
l'ordre ; elle est le fruit de la justice et de la charité. Cette
paix, de même que l'homme ne l'a connue que par Jésus-
Christ, ainsi il la perd en s'éloignant de lui et de la loi divine,
véritable fondement de l'ordre moral et de la tranquillité des
peuples. " Et voilà pourquoi nous voyons aujourd'hui la paix
acclamée au sein des nations civilisées qui pourtant ne jouissent
pas de la paix véritable, parce que sur bien des points elles
s'éloignent de Celui qui seul peut la donner. "

Le Souverain Pontife signale -les dissensions qui troublent
la Péninsule depuis quelques années par suite de la triste con-
dition créée au Saint Siège, condition "qui répugne aux tradi-
tions de l'Italie, et à son génie national. " Puis donc que les
catholiques, comme par instinct de conservation, veulent se
serrer plus étroitement autour du Pontife réintégré dans ses
droits, "c'est un mal que de méconnaître ces aspirations, ce
serait pis encore que d'envelopper dans le même sort des citoyens
pacifiques et des factions subversives." Il serait difficile de prévoir
les heureux résultats, tant au point de vue matériel que
moral, qui suivraient la réparatign dictée par la justice.

Après son discours, que nous venons de résumer, le Pape
invoque les plus abondantes bénédictions du ciel sur le Sacré



Coll'ge, et renître d.ms ses appartements après avoir héni
l'assistance.

Noces de diainant de Léon XIII. .e preiier jour
de iSq>S revêtait un eararti-me de fêle p.îticub'.rement iui-

chant pour les eathuliutis de l'un ver t les lideles dc kome
en particulir, à l'oasin lu s iat ntne an niveitsaire dc
la première messe de Sa Sainteté I.éon I II, le I ale vraimeIt

providenîtiel. Sans parler des nombreux télégranies, qui des
cinq parties du mîonde', al portacent ù l'augnste Vitillard les
témoignages de vénération et d'am aur des princes comime des

peuples de la chrétienté, nous nous bànerons 1 rappt leir
comment Rome a su faire éclater smn bnelicr et sa jie de pu-
séder dans son enceinte le \Iaicae de lesus lhrit C'est en
effet dans la soirée de ce mnme jour que les catholiques, -ans
distinction (le rang et de condition, accouraient in foule au toit)-

beau du prince des Apôtres, et lez voix de plusieurs millics (le
lidèles faisaient retentir les voûtes de l'iinmense ibasilique par
le cliant solennel de I lvnne de l'action ide grce. L.a cérémonie
accomplie par pivilège à l'autel papal était présidée par S. Et.î.
le Cairdinal Rampolla, Secrétaire d' Etat. Elle fut clôturée tpar le
salut du Saint Sacrement donné avec le i.gnifique ostensoir
que les catholiques d'italie offraientt dernièrenctît à Sa Sainteté,
pour protester contre l'érection du m à l'impie Giur-
dani Druno. Cet ostensoir, " qui rnlrme une idée biti

supérieure au prix <le la matier et au imjictre de l'ar, ne s:ti-
rait être mieux placé qu'auprès de la conf eiî;ssicon symbotttli- îine de
S. Pierre." C'est ce qu'écrivait l,éoni XIIl au Cardinal Archi-

pr1tre (le la Basilique.
)ans la matinée du mîème joiur Sa Sainte té reM trait la

iesse dans la salle des léatilications qui rugorgeait d'uie a»i -
tance choisie. Inutile d'ajouter que l.éun N III, l'asp. d'une
santé toujours flhoriss;inte en dcepit de son grand ûe ut l'objt
d'enîthtusiastes et frénétiues applaudissements <le la V.1t des
fidèles heureux d'étre bénis e'n e ttc circn:tnce méaorable

par le chef %i.sible de l'Elise de I )ieu.

Ft. Frust oî Ar*';m'--ri x,

- 9.ý -
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Clous de la PassionL.
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2an 25 p. 50
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1). 13 3m7ne din. du Carême . Roger 1,

la Marche, >p., • C).
. 14 1:. Pierre de Tréja, p., 1 O.--- Transla-

tion de S. Bonaventure.
M. 15 Office des Epousailles de la sainteVierge (du 23 janvîer).- Erice des

Ire/se "iaîrdis en l'/ionneur de saint
Anloine.

Les Indulgences Inarijuces dans ce Calendrier peu-vent être gagnées par tous les lideles dans les 'glisesftnciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-gences en visitant l'église paroissiale, s'ils ne peu-vent visiter l'église franciscaine.

Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dansla chapelle du Tiers-Ordre et les fidèles <dans leursmaisons particulières.

es sques
to/! les li «t re . a o r (me

'res est morte ,n elle-"" alP

fa <1 le lires:onrmrima foi Pa- les « i

Jamais la foi ne serait
elle ne redressait en quelt -so

Trois clhoses font l'hol
l tjoIrs pieux, (les actes t e

La perfection d'une é
constante en, ell meme
éclaire le prochain. "

cn
1 Je rechercherai danS tedi

une habitude prise qU o décO
2" Avant le prendre "l' de

commlnent agirait un holé tail
S l>ans les plus Peti e t

iolbile de la foi, préférabdXlére
4< Je m'habituerai a

a s d' près ce qu'e n> pe

1 l ) a n e . t i o l 1 îs J Y j5" J)ans mes convers les

o1. caractère chrétien qUI
païennes. c ai
6" Je plac*rai un cru cî"

évér,116 Vocations. - S i
gels. 2 Puà ro
interminables. - 25 . -
liilles. - 2 Résignatioî 

8 Personnages sans tra
norts. -- 1 Préservai' apritestante qui Met

particulières. K ctl



~kraphxqUt

d LaJoi qui a0 pas Os H-

s V s (a7 eI a J o , e t i l o iIll 1's 01 vii /l a sw

s, 2-14

éc airat l'initeligvnce i

K INAV, 1
u 'e v. Lvre 3 des Saints.

1 Irre sobre, (les selltiments

enl trois ch 150

Par la moses qu'elle si

U e t .1 (er .dele'r

Ibi ~.... erîî.(le Tr.

le C:a ne lalière de voir ou
alite iitrr

C ercons5 t ge el c "is" t
vie je t' 1s lice.

nh Pure i (le m'inspirer d1un
le,. "'eîna hynmain.
après (lue Cette ter"e """

ý leur rapport avec I)ieu et

sr S scontrainte à leur domer
tm (lguer de coinversatiois

Ib& ~ oralde a maison.

39
-1 ns. -7 Jeunes iena-

colmnmu 25 Malades. - 12 fa-
et mèiere se - 8 Sanctifications.

16 1é)futsl - 5 Billmes
sonari at -Conversion d'uime

.<.,iue. 3 races

Ave, Gloria

.1.

I

1898

M. 16 office de la chaire de S. Pierre à An-

tioche (du 23 février).- B. Pierre

de Sienne, artisan, 3 O-
J. 17 S. Patrice, E. C.
v. 18 Office des Cinq Plaies de N. S. -

B. Salvator d'Orta, f, 0., i O.

S. 19) S. Joseph- A. G. "" 25-

). 20 4 me dini. du Careme - >. jean de

Parme, P., 1 0.

21 S. Benoît, abbé.

M. 22 S. Bienvenu, E. C, i

M. 23 S ierre Damien, E. C. D.

. 24 S. Gabriel, archange.
\. 25 Annonciation -243 a. 129 q., 300 j·,

E. F - A. G. no 26.

S. 2 Office du B. Jean de Parme (du 20)

- B. Rizzier de Mucia, p., 1 0.

1). 27 Dimanche de la Passion -S. jean

Damascne, C. 1). - B. Pérégrin de

Faléroni, f. 1., 1 O.
L. 28 B. Marc de Montégallo, p., 1 0.

NI 29 Bse Paule Gambara Costa, Vve, 3 0.

M. 30 Bse Angèle de Folignlo, Vve, 3 0.

1 Office du Précieux Sang - B. Marc

de Bologne, p. 1 0.

\BEv I AIOINS. A. . A olutiol ( nérale

.> Indulgece pénière aux cond. ord. avec visite

d'une église 1u 1er ou du 21me Ordre, ou du 1. -0.

réguler ;S. '., lI1l. des Stations <le Romue ; il/.

Martyr C. Confesseur Ev. IEveque ;P. I)octeur

V. Vierge ;I ve. Veuve 1 O, 2 0., 3 ). ,ter, 2111e,

3 fl1LWrdre

CONDITIONS. -- Pour les Ind. plén., conf., corn.,

visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria; pour les

Ind. part.. prières seulement et visite.

Imprima/ur :
PAuMus ArchiefIz. Marlianop.

s



Mort du comte Roselly de Lorgues. - Le monde
chrétien vient de faire une grande perte: M. le comte Roselly
de Lorgues est mort le 2 janvier, à l'âge de 93 ans. Il était le
doyen des écrivains catholiques français.

Notre intention n'est pas de retracer ici une notice biographi-
(lue (i) de cet illustre serviteur de l'Eglise, premier apologiste,
en ce siècle, du christianisme, immortel historien de Christophe
Colomb ; nous devons rappeler simplement les liens qui l'atta-
chaient à l'Ordre de saint François et à la Terre-Sainte.

Personne n'ignore que le grand navigateur génois, en allant à
la conquête d'un nouveau monde, s'était proposé l'évangélisation
de ces contrées et la délivrance du Saint-Sépulcre au moyen
des richesses qu'il devait y trouver. Mais nul mieux que le
comte Roselly de Lorgues n'a fait ressortir ce double caractère
de la mission de Colomb, dans les nombreux ouvrages publiés
sur ce sujet : La Croix dans les deux mondes, Histoire de la Vie
et des vorages de Christophe Colomb, [Ambassadeur de Dieu,
Histoire posthume de Christophe Colomb, Satan contre Christophe
Colonb, etc. Si Christophe Colomb a découvert l'Amérique, on
peut dire, en un sens, que le noble écrivain a découvert et mis
en lumière, en ce siècle, le véritable Colomb, sa mémoire, sou-
tenu sa cause avec la foi et? le talent extraordinaires d'un écrivain
qui avait reçu de I)ieu, à cet effet, une mission providentielle.

Comme son héros, le comte Roselly aimait grandement la

(i) Voir cette notice dans la Revue Franciscaine de Bordeaux. n° de février
et suwivaUt.
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Terre-Sainte et en raison de ses travaux il fat nommé chevalier-
grandcroix du Saint-Sépulcre. Il était même président de l'as-ciation des chevaliers du Saint-Sépulcre et pendant de longuesannées il les réunissait régulièrement dans ses salons.

Malgré son âge avancé, M. Roselly de Lorgues conserva sasanté presque intacte et ses facultés intellectuelles dans touteleur vigueur. Rarement on vit un cerveau riieux organisé et plusapte aux travaux historiques et littéraires. A 92 ans, il composa
son dernier ouvrage, Les Calomniateurs modernes du Serviteur
de Dieu Christophe Colomb, livre écrit d'une main qui ne trem-blait pas, d'une plume élégante et vigoureuse. Il venait de cor-riger les épreuves du premier chapitre de cet ouvrage (dont nousparlerons plus tard, pensons-nous,) confié à l'Imprimerie Fran-ciscaine de Vanves, quand la maladie vint interrompre sontravail, 15 jours à peine avant sa mort. Il en avait le pressenti-ment, aussi il suppliait de hâter l'impression, répétant biensouvent: "Je ne verrai pas la publication du livre!" Et ilcitait l'exemble de Copernic qui, frappé par la maladie, eut à
peine le temps de corriger les épreuves de son dernier ouvrage.Quelques heures encore avant de rendre sa belle âme à sonCréateur, il parlait de ce travail et donnait comme suprêmerecommandation de le publier au plus tôt. C'est qu'il espérait,
non sans raison, que cette publication serait décisive pour l'in-troduction de la cause de Christophe Colomb, et il aurait vouluassister, sur la terre, au triomphe du serviteur de Dieu, auquelil avait voué son amour, son cœur, sa vie et ses travaux. C'estdu haut du ciel qu'il pourra jouir de la glorification tantdésirée, en compagnie de celui qui en sera l'objet et le héros.Nul doute que le divin Maître n'ait donné la récompense éter-nelle à celui qui travailla si vaillamment pour sa gloire et le biende l'Eglise.

M. le comte Roselly de Lorgues était postulateur de la causede Christophe Colomb et à ce titre il avait fait toutes les dili-gences possibles pour avoir des adhésions et approbations épis-copales. Il obtint bientôt neuf cent dix lettres publiques d'ap-probation, et quatre-vingt lettres particulières, provenant lesunes et les autres de quarante-quatre cardinaux, des patriarches,
primats, métropolitains, délégats, évêques, vicaires apostoliques
de l'univers catholique, unis pour la première fois dans unetelle sollicitation, de telle sorte que le Postulatum revêt vrai-
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ment un caractere recumîénique. Il avait réuni toutes ces lettre.-»
en un mag ifique album qu'il confli au chevalier Joseih ]»aldi,
de Gnes., son vice-postulateur. ('elui-ci vint à mourir le 2:
juillet dernier. D)e même qu'il avait donné son dernier ouvrage.-

( frdlre de saint Fran ois, \M. le conte Roselly légua alors,
ég.dement ce trésor incoimparablle au même ( Ordre, lui coinfiant

ie stin de hâter le trio mphe de la grande ( ause colmienne.
I.us derniers arrang*ments étai-nt fits. Sa missiton sur la

ierre était ren:p lie et .et a ce moment (lue I >ieu la rap p1eié Z .
lui. Pour nous qui avo's coimnnu les dernières pensées de cc

rand clirétien. n-lus n'oublierî.as jamais les sentinî-nts de sa foi
vive et sa 'ie proftiianle d'avoir pi ainsi léguier son man-

a /:v ')rdre Séraphiq îue. auiquel a ppartunait (' olomb
Ccmime tertiaire.

I.c eoniite R,'ellv avait un profond amour PoIlur saint Frano ois
et son rdre. I>es sa jeun se, il ne ponuvait voir, sans etre ému.
le pauare habit franciscain. Cep1 endant, par un sentiient de

serupleuuse délicatesse. il n'était pas entré dans le Tiers-( Ordre.
t'e ne fut que dans ces derniers tempii s qu'i' revêtit les livrées de

la pénitence. le jour (le la Icte de saint Fran-ois. Il 'yrépam
avpité. té, coîmmunia la imatin. 1-t l- soir, dans son salon, il rel-

nit l'humlble Cordo iaec une'simplicité et une jî Jie vraiunent
éta:pi: qui nus éiut vivemnu i. tne autre consolation lui

vtait réserv&e. Ce fut celle dl recevoir, par l'entremise de notre

.rre, la héné.liction apostolique de Sa Sainteté Léon NI I, la
veille de sa muort. I e lendemain, en pleine connaissance, dans
l'entière lucidité de son intelligence, aprè- avoir retu tous les
sacremnents, l'indulgence d.e la bonne mort, tracé maintes fois lu

signe sacré de notre rédemption, haisé à lu-ieurs reprises le.
crucifix, il s'endormit dans la paix du Seigneur, avec le calm.
du juste.

.\ir's sa mort, son visage baigné dans la lumi're des flam-.
licaux fun'èbres, prit une expression suave de sérénité: de ses
ièvres souriantes semblaient s'échapper ces mots pris pour-
élitalhe par un autre grand écrivain :" l'ai cru, je vois : "

Le comte Roselly de Lorgues avait été honoré de deux croix
de chevalier, de deux croix d'officier, de quatre croix de com-
mandeur, de deux plaques de grand-croix ; il était grand-croix
de première classe de l'Ordre de saint Grégoire, décerné par ur
bref spécial de Sa Sainteté Léon XIII.
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Au-dessus de tous ces honneurs, on peut dire que M. le com1te

Roselly placait l'amitié dont l'avaient honoré (leux grands pon-
i fes ( Pe I N et L.éon N 11 i, soi ainmiur si extrao rdinai re paur
C1hristophe Coloimo et son attachement pIur l'Ordre de s.a init
F-ra n<(

( uî' las :îînis doe la Trre Sa inte, que nos lrres et S:u.rs d1u

Ti J--- )rdre î1's,u! die lt ikis cli' lu is l grantl sdrvid nti'

de. !T..:JIine, dont le no(m et (dé'sormriais iiséparahl' dl celui de'

lsa. N .

Départ de Franciscaines missionnaires. - Six rdli-
:eieu l lcs'aines de Sainte-\liarie des Anges se sont eilbar-
quées récennnent pour le Pendjab.

La ine de 4 ,. lin qui raconte avec émotion la sc'ne des
adieux, nous apprend que parmi les émigrantes st' trouvent
deux seurs qui sont attendues et seront accueillies au Pendjab
avec une joie facile a comprenîdre par tine troisielme soeur qui
les a prc('édées dansi l'apostolat. Leur m'ère, entrée au noviciat
la derni're, se propose, dès que ses supérieures le lui permet-
tront, d'aller rejoindre ses filles.

Une fête à l'Enfant Jésus chez les Franciscaines
Missionnaires de Marie à Québec. - Mnsieur l'abbé
P:quet ayant assisté plusieurs fois aux fêtes enfantines qu'il est
d'usage le célébrer à Rome, pendant le St Temps de Nuél,
dans l'Eglise franciscaine de l'.\ra-C<eli, a toujours été profondé-
ment touché de l'esprit de fi, (le douce piété et de confiante
ferveur qui animait parents, enfants et simples spectateurs dans
c's réunions anr.uelles. Pl'in de Ces pieux souvenirs, Monsieur

'aI P îqut t, devenu .\u ioînier des Srs "ranciscaines M isionu-

aiires de .arie. et dfsireu\ daire respir.r aux iiiilles si chié-
tienes de ébec(l , le suave parfum de es cérémonues éminem-

mllt prpres à dlévelpper chui la jeunesse de vrais sentimients

<l'amui tir 't de !,énérosité pour l'Enfant-Dieu, rev it depuis long-
temps d'établir, dans la chapelle des Francis' ss, une céré-
molie analogue qui fût, sintn une reproduction e\acte, (lu moins
un écho de ce qui se pratique dans la \'ille éternelle.

Cette fète a été inaugurée cette' année. 1 )ans unt coin de la

crypte de la nouvelle Eglise où le St Sacrement ne réside qu'aux
jours de réunions du 'I'iers-( )rdre, une espèce de grotte avait
été mîénîagée et décorée avec beaucoup de dévouement par
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M. Tardivel. C'est là que, le jour de l'octave des Sts Innocents,
à 3 hrs de l'après midi, une douzaine d'enfants, préalablement
exercés, se réunissaient pour offrir à l'Enfant Jésus l'hommage
de leurs chants ou récitations et surtout celui de leurs cœurs
innocents. - Quelques-uns représentaient les anges, d'autres,
les bergers; en alternant leurs chants et leurs dialogues,' ils éta-
blissaient des scènes charmantes entre le Ciel (-t la terre.

Le petit Jésus, délicieux bébé prenant son rôle au sérieux,
,écoutait, couché dans sa crèche, les quatre saisons briguer l'hon-
neur de lui servir de berceuse : " Nenni, répondait-il au prin-
temps, en grasseyant, je ne veux point de toi, pour me caresser et
encore moins pour me bercer ; tu es trop pimpé ! " Pourtant,
l'Enfant divin voulut bien recevoir un présent du printemps :les
ýépines qui devaient servir à tresser sa couronne. Il éconduisit de
la même manière l'été et l'automne, acceptant toutefois du pre-
,mier l'épi de blé qui se transformera un jour en blanche et pure
«hostie; de l'automne, la grappe de raisin, mystique symbole de
-e Sang précieux qu'Il a déjà soif de répandre pour le salut du
:genre humain. Arrive enfin l'hiver, toute grelottante, à peine
vêtue. Elle lui apporte avec peine un morceau de bois pour le
réchauffer. Oh ! alors, le divin Enfant attire à Lui la rigoureuse
saison, accepte et le bois qui servira à former sa croix, et la ber-
eeuse elle-même; Il la caresse, l'embrasse, reconnaissant en elle
la souffrance qu'Il est venu épouser sur la terre.

Après la récitation de divers petits morceaux traduits de l'ita-
lien, la partie active des enfants s'est terminée par un chœur :
les Echos de Bethléem. Rien de plus touchant que de voir
ensuite les assistants s'approcher de la balustrade pour baiser
pieusement les pieds de l'Enfant Jésus que Mr l'aumônier
-offrait à la vénération de tous. Enfin, un salut solennel du Très
Saint Sacrement couronnait cette fête dont parents et en-
fants ont emporté et conserveront, nous n'en doutons pas, le
plus précieux et le plus vivace souvenir. Ces impressions se
fixent profondément dans l'esprit et dans l'âme des enfants et
y forment, pour ainsi dire, comme les assises de leur foi et de
leur amour pour le divin Captif de nos Tabernacles.

Puissent les familles chrétiennes comprendre plus que jamais
toute l'importance qu'il convient d'attacher à ce premier éveil
des facultés du jeune âge et les développer sous la douce in-
-fluence des sentiments chrétiens !
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Les Petites Sœurs Franciscaines de Marie. -Lacommunauté religieuse franciscaine de la Baie St Paul appelée
Les Petites Sours Franciscaines de Marie " vient d'accomplir

un grand progrès.
Cette Communauté, toute canadienne française, a pris nais-sance dans la ville de Worcester, Etat du Massachussets, diocèse

de Springfield, sous la direction de Rvd Messire Brouillet, curéde la Congrégation canadienne de cette ville, en 1889, dans lebut de vaquer à diverses œuvres de charité, surtout aux orphelinats.
Les débuts de l'œuvre furent si pénibles et entourés de tant dedifficultés que Mgr O'Reilly, alors Evêque de Springfield, con-seilla aux Sœurs d'établir leur maison-mère en Canada, touten conservant, comme succursale ou mission, leur maison deWorcester.
En conséquence, avec le consentement et sous la protection

de Mgr l'Evêque de Chicoutimi, elles vinrent se fixer, avec leur
noviciat, à la Baie St Paul, Co. de Charlevoix, où le Rvd Messire
Fafard, Curé du lieu, leur confia la direction de l'Hospice Ste
Anne qu'il venait de fonder, tout en gardant, comme succursale,
leur première maison de Worcester.

Après la mort de Mgr O'Reilly, les Soeurs Franciscaines eurent
a soutenir leurs droits contre des adversaires puissants, qui dési-
raient les faire partir de Worcester. Il serait trop long d'énumérer
et raconter les inexplicables procédés que l'on employa envers
elles pour obtenir ce point.

Les Sœurs opposèrent, pour toute résistance, la patience, aumilieu des plus grandes épreuves, en implorant l'appui et lajustice des autorités ecclésiastiques supérieures, se soutenant
elles-mêmes et leurs orphelini par les seules ressources de quêtes
à domicile, selon l'esprit de St François d'Assise. Elles se sen-
taient fortes de leurs droits, ayant été revêtues de l'habit francis-
cain par leur pasteur en personne, de la manière la plus régulière,
étant reconnues par l'autorité civile, en possession d'une charted'incorporation pour tout l'Etat du Massachussets, et jouissant de
la sympathie de la population canadienne qui soutenait leur œuvre
généreusement. Pendant plus de sept ans elles eurent à supporter
cet état de choses ; et jamais elles ne se découragèrent.

La cause a été portée devant le tribunal des deux Délégués
Apostoliques aux Etats-Unis, et même devant La Sacrée Con-
grégation de La Propagande à Rome. Aucun de ces hauts
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tribunaux n'a pu trouver les Sours en défaut, ni réprouver la
justice de leur cause. Enfin, grâce à l'intervention de Son Excel-
lence Mgr Martinelli, le Délégué Apostolique aux Etats-Unis, ce
long différend vient de se terminer de la manière la plus paisible.
Mgr Beaven, l'Evêque actuel de Springfield, vient de signer un
acte d'accord avec cette Communauté, par lequel il consent à
l'accepter régulièrement, sur le même pied que -toute autre com-
munauté missionnaire, dans son diocèse. Cet acte d'accord a été
promulgué par Rvd Messire Brouillet, curé canadien de Worces-
ter, au prône de la messe paroissiale, par ordre de Mgr Beaven.
De leur côté les Sœurs Franciscaines ont consenti à abandonner
leur orphelinat aux Soeurs de la charité, pour prendre la garde
des vieillards des deux sexes.

Ce malheureux différend a sans doute nui aux premiers
développements de cette communauté; mais d'un autre côté,
l'épreuve lui a été infiniment salutaire et profitable sous plusieurs
rapports. Un des plus grands avantages qu'elle en a retirés, c'est
que, en portant cette cause jusqu'à Rome, les adversaires ont
fourni au St Siège l'occasion d'examiner et étudier tout ce qui
concernait cette nouvelle communauté, ainsi que l'histoire de
-ses commencements, et de prononcer en'sa faveur une sentence
favorable qui équivaut à une approbation tacite, en attendant qu'il
-s'écoule le nombre d'années voulu, et certaines autres conditions
canoniques exigées, pour que Rome promulgue régulièrement un
décret d'approbation officielle.

C'est ainsi que les adversaires ont, sans le vouloir, rendu à
cette communauté un immense service qui la met sur un pied
presqu'aussi avantageux que certaines autres commnnautés reli-
gieuses beaucoup plus anciennes.

Les Petites Sœurs Franciscaines de Marie nous prient d'inviter
nos lecteurs à s'unir d'intention à elles pour les aider à offrir au
ciel les plus vives actions de grâces pour l'inappréciable faveur
que le bon Dieu leur a accordée.

C'est avec plaisir que nous nous rendons à leur demande, car
le dénouement pacifique, de cette épineuse affaire aura sans
doute pour effet de consolider cette jeune Communauté, et de
lui donner une nouvelle effervescence, en même temps qu'il est
un progrès réel, et un véritable sujet de consolation pour l'Ordre
Franciscain en ce pays et aux Etats-Unis.

Inventeur Franciscain. - Le .Pè And ma
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beaucoup de' nos L.ecteurs ont connu pendant son trop court
séjour au Canada. vient d'inventer un générateur de .I/ acéty-
lène qui. d'après les ingénieurs "ompetents, dépasse en ierfec-
tioin les appareils les plus ingénieux construits jusqîu'à présent.

:o:-

- :o: --

0! Oka.-J ai obtenu du hon Saint
la délivrance d'une tentation d'es-

prit qui m'obsédait. M.
St-Fabien. - A la suite de.

deux neuvaines à S. Antoine, j'ai
reçu des nouvelles de mon fils dont

je n'avais rien re u depuis un an. 'Ma fille Julie dont le mal

d'yeux avait été déclaré inquiétant par le docteur, a repris-
1leauctull (le mieux, depuis que nous l'avons recommandée à
S. .\ntoine. DIame R. G.

Ste-Angêle. - Madame David Ilélaert atteinte d'une nia-
lai e mor telle a été guérie d'une fa on prodigieu.w, sinon mira-
culeuse, par l'interression de S. Antoine. En moins de quatre

jours cette personne qui avait re:u le S. Viatique, pouvait vaquer
a ses travaux ordinaires. Mcd. Y. S. de <'arufel. Pretre.

Cap-Santé.- M\erci à S. .\ntoine pour trois faveurs. A. P.

Traverse City. - \près une neuvaine et la récitation de
S:: chapelets pitur les .\mîes du purgatoire, S. Antoine nous a

fait retrouver un cruciñlx perdu. ('harles Veneur.
Trois-Rivières. Le hon Saint m'a obtenu une grande

faveur: qu'il daigne ne pardonner de m'acquitter si fard de ma
promesse de publication. I elle A. 1..

St-Hyacinthe. -J'ai promis une messe en l'honneur de
S. .\nt'ine et j'ai retroIuvé une bague 't un por:e-mornnai-.

'itue le Saint soit aussi renrcié pour un brillant succès
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obtenu à la suite de deux messes promises un son boicnneur.
l )ame F. N. T.

- Entre autres grâces, S. Antoine a obtenu à la suite de

deux neuvaines un eniplui à mon mari jusqu'alors sans ouvrage-
C. M.

L'Acadie. - Nous avons promis à la *r's Sainte \ierge, à
S. François et à S. Antoine neuf chemins de croix pour les âmes

du purgatoire, et nous avons été préservés d'une maladie conta-

gieuse que nous redoutions. T.

Montréal. - Un bref de S. .\ntoine m'a guéri d'un î..i de-

fcorge bien douloureux. Le soir même, j'ai pu travailler. C. Il
-Une grâce obtenue. -Objets retrouvés. Une grace tempo-

relle obtenue à la suite de o chemins de croix donnés à S. .\n-

toine pour les Aies du purgatoire.
- Nombreuses gràces obtenues, en particulier une situation.

que je n'osais espérer. 1 )ame 1. 1'.
- Merci à S. .\ntoine et au bon Frere lIidace pour une

faveur temporelle. Dame N. li
- U'automne dernier un de mes proches fut ltteint d'une

maladie mentale qui lui faisait endurer toutes les tortures mo-

raies et nous faisait redouter un dénouement fatal. Nous avons
fait quatre neuvaines à S. Antoine, et ces souffrances ont ressé

par la mort la plus doute et la plus édifiante. Nous considérons,
vu les circonstances que cette mort est une faveur plus grande

qu une guérison. En la publiant, nous accomplissons une partie
de nos prrmesses.

- Par l'intercession de S. Antoine, le Sacré-Geur a daigné
m'ac.,rder deux grâces.

GR.\CES DI\TRSES

Une grâce obtenue du Sac-ré eur..-Une faveur due au
Petit ésus de Prague.-Portneuf: Exemption d'une grave
maladie, grâce à N.-Dame des Sept l)ouleurs. S. François et
S. Antoine. - 'ne guérison à S. Ferdinand d'Halifax, une
.autre à Montréal due à S. Franrois.

Secours obtenus parmi des embarras inextricables, grâce
aux saintes .\mes du purgatoire.
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CHRONIQUE PALESTINIENNE.

Nos Pèlerins à Jérusalem. - Les pèlerins auxquels
Monseigneur Bruchési se proposait de se joindre sont arrivés
à Jérusalem le jeudi 30 décembre, vers deux heures de
l'après-midi. L'échouage du bateau à Messine les avait mis
en retard de cinq jours. Le mauvais état de la mer à Jaffa
les ayant empêchés de débarquer le mercredi matin, 29, ils
sont restés en panne toute cette journée et ont touché terre
seulement le lendemain. Ce pèlerinage a été traversé par
bien des épreuves ; mais les pèlerins se sont montrés par
leur courage et leur magnanimité à la hauteur des épreuves,
et du but qu'ils voulaient atteindre. Assurément Celui qui,
du haut du ciel, préside aux luttes des enfants des hommes
pour applaudir à leurs efforts, n'aura pas manqué de bénir les
saintes énergies déployées par ces dignes croisés de la pénitence
dans des circonstances excessivement pénibles. - Un incident
des plus douloureux s'est passé sous leurs yeux en face le Jaffa.
Du bateau autrichien, le Lloyd, avaient débarqué sept person-
nes : une veuve dalmate, et ses quatre enfants dont le plus âgé
avait à peine onze ans, un peintre italien qui venait de se
fiancer à Port-Saïd, et un prêtre de l'Ariège, l'abbé Pont, lequel,
ayant manqué le bateau du pèlerinage, s'était embarqué sur le
paquebot autrichien. La mer était houleuse. Les bateliers indi-
gènes, vieux loups de mer qui ne craignent jamais pour leurs
propres existences, n'ont pas eu grand souci du salut des autres.
Au lieu de contourner la terrible passe entre deux rochers qui
«conduit au quai de débarquement (ce qui se fait toujours en
pareil cas), ils ont voulu, peut-être par bravade, franchir le dan-
gereux écueil. Mal leur en a pris. Arrivés à l'endroit redoutable,
unevague enlève comme une plume l'imprudente nacelle etlabrise
comme un verre contre le rocher. Les pauvres passagers renver-
sés, battus et roulés par les flots, se sont tous vus perdus. Le
peintre a disparu le premier; quand on l'a retrouvé, il était
sans vie, fortement contusionné à la poitrine et à la tête, avec
une jambe complètement brisée et à peu près détachée du tronc;
le prêtre avait tenu dans ses mains deux enfants de la veuve
infortunée ; deux fois il avait plongé au fond de la mer et deux
fois il était revenu à fleur d'eau, lorsqu'il s'aperçut que les deux
enfants lui avaient échappé. L'un d'eux fut retrouvé sain et sauf



- 109 -

entre deux rochers. L'autre n'a pas été retrouvé. Le prêtre n'a.
été lui-même sauvé que par miracle. Au moment où il perdait
pied de nouveau, il trouva sous sa main une corde qu'on lui
avait jetée du rivage, et grâce à cette corde il est arrivé au port
non sans égratignures et écorchures aux genoux et aux mains.
La veuve avait aussi deux enfants. L'un a été noyé ; l'autre s'est
tenue accrochée à la robe de sa mère et a été sauvée avec elle.
Impossible de décrire la scène déchirante dont les pèlerins du
bateau ont été les anxieux témoins ; mais sur le rivage plus émou-
vant encore fut le spectacle. Là se trouvait le père de la veuve
qui l'attendait avec ses petits enfants. Il a assisté à cet épisode
si navrant pour un cœur paternel, et quand on lui a ramené sa
fille avec les deux enfants seuls survivants, il ne pouvait se con-
soler. C'était lui qui avait accordé à sa fille de venir le trouver
à Jérusalem où il s'était installé depuis peu ; il se reprochait et
ne se pardonnait pas de lui avoir fait entreprendre ce voyage à
une époque si critique de l'année. La douleur lui voilait la raison.
Tout le monde avait compassion de ce chagrin extrême. La
mer avait eu sa grande part dans ce naufrage : elle avait gardé
le peintre, une petite fille de trois ans et un garçon de onze ans.
Les Religieux franciscains, qui ont un hospice pour les pèlerins,
furent des premiers à venir secourir la famille infortunée. Les.
Soeurs de Saint-Joseph, toujours prêtes à exercer la charité, se
sont mises au service du Père Supérieur de l'hospice, et jour et
nuit, pendant deux jours et deux nuits, elles n'ont cessé d'être
à côté des pauvres naufragés. Le Père Supérieur a été d'un
dévouement et d'une délicatesse admirables. Le prêtre a changé
pour un moment sa soutane contre la bure du moine francis-
cain ; il garde une profonde reconnaissance aux Religieux qui
l'ont si bien reçu. Il a pu continuer son pèlerinage avec les.
autres, et célébrer, un des premiers, une messe d'action de grâces
sur le Saint-Sépulcre du divin Sauveur. La veuve est un peu
remise, les enfants qui restent sont bien ; mais les deux qui ne
sont plus lui manquent et elle pleure toujours. Les bateliers se
sont sauvés ; jamais vous n'entendez dire à Jaffa qu'un de ces
loups de mer a péri dans un inaufrage. Mais leur criminelle im-
prudence leur a valu la prison. - Quand donc fera-t-on un port
à Jaffa ? telle est la question que l'on ne cesse de poser à Jéru-
salem. Et on répond : quand Sa Majesté le Sultan voudra. Et
pourquoi ne veut-il pas ? That is the question.
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Arrivés, comme nous l'avons dit, vers 2 heures de l'après-midi,
les pèlerins de Notre-Dame du Salut ont fait ce même jour, à
5 heures, leur entrée solennelle au Saipt-Sépulcre. Le R. P. 'Ur-
bain, vicaire custodial, les a reçus à l'entrée de la basilique et
leur a adressé, avec les souhaits de bienvenue, quelques paroles
,de félicitations.

Le lendemain matin, plusieurs prêtres célébraient déjà la
messe sur le saint tombeau, et une messe solennelle y réunissait
tout le pèlerinage.

C'était le vendredi, 31 décembre, le dernier jour de l'année.
Bien que fatigués les pèlerins tinrent à faire le chemin de croix
solennel en portant une grande croix de chêne, mémorial de ce
pèlerinage aux Lieux-Saints. Cet exercice était d'autant plus
méritoire qu'il faisait un froid extraordinaire ; il était tombé de
la neige pendant toute la matinée. Le R. P. Vicaire custodial
prêcha ce chemin de croix et fut vraiment édifié de la piété des
;auditeurs. Commencé à i heure de l'après-midi, il fut terminé,
au Saint-Sépulcre, à 3 heures 34, par la procession trois fois répé-
tée de la grande croix autour du saint édifice.

Le pèlerinage de Bethléem eut lieu le lendemain. Puis est
venue la visite de la basilique de Saint-Etienne, de la mosquée
d'Omar, du tombeau des rois, du mont Sion, de Saint-Jean-in-
Montana, du mont des Oliviers, du Jourdain, de Béthanie, etc.
Les pèlerins n'avaient qu'un regret, c'est de n'avoir pas plus de
'temps à consacrer à la vénération des sanctuaires. Leur ferveur
a suppléé à l'insuffisance du temps.

Le temps qu'il fait à Jérusalem. - A Jérusalem il fait
froid, il neige, il gèle. Si quand Notre-Seigneur naquit, les mon-
tagnes de la Judée se sont couvertes de ce manteau blanc, le
petit Enfant Jésus a dû bien souffrir dans la grotte de Bethléem.
Ici on n'est pas habitué à ces froids ; aussi quand ils arrivent, ils
éprouvent beaucoup plus qu'en Europe. Il est bon qu'on le
sache.

Mort de M. Ledoux, consul général de France à
Jérusalem. - Le 1o janvier s'éteignait à Jérusalem ce fervent
et loyal catholique, chargé du consulat français en Palestine
depuis le 29 septembre 1887.

Il professait ouvertement ses sentiments de catholiques et c'est
avec les sentiments d'une foi profonde et d'une grande piété
qu'il a rendu son âme à Dieu, après avoir reçu très dévotement
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et en pleine connaissance tous les derniers sacrements. Les funé-
railles furent célébrées, le 12, très solennellement à Saint-Sauveur.
La dépouille mortelle a été déposée, comme il l'avait demandé,
dans un caveau, à Sainte-Anne, propriété française, où les
Pères Blancs d'Algérie dirigent un séminaire grec catholique.

Bethléem. - La nuit de o2ël a été très belle. Les offices
<ont été célébrés et suivis avec un grand recueillement. C'est
Mgr Appodia qui a péidé les cérémoniesdla nuit et du jour.
L'orchestre de Saint-Sauveur et sa chapelle ont exécuté à la
perfection les chants les plus appropriés à la circonstance.
Les messes à la crèche n'ont pas discontinué depuis minuit
jusqu'à 3 heures Y2 de l'après-midi.

Dans l'église de Saint-Sauveur, à Jérusalem, on vient en foule,
même des schismatiques et des protestants, admirer la crèche, véri-
ttable œuvre d'art due au génie décoratif d'un religieux franciscain.

La fête de saint Etienne, patron du couvent et de l'église des
Pères Dominicains, a été un peu contrariée, le matin par l'ab-
sence des pèlerins français qui devaient lui donner un éclat inac-
-coutumé, et, le soir, par une pluie très forte qui ne cessait, un
instant, que pour retomber avec plus d'abondance.

Les pèlerins russes sont rares cette année. On se demande
pourquoi.

L'année finit dans le calme et la tranquillité. Espéronsqu'aucun
,élément de discorde ne cherchera à troubler l'année qui vient.
:Si la paix est désirable partout, elle l'est surtout aux Lieux-Saints.

Le Mont des Oliviers.
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REMERCIEMENTS ADRESSES
A NOTRE BON FRLRE DIDACE

Montréal. - Le 2' janvier 1896, j'étais attaquée d'un éry-
sip'le facial qui s'aggrava si rapidement, que le ier février ima
vue était toIrt compromise, malgré les efforts du médecin. Re-
doutant une inflammation cérébrale, celui-ci conseilla à mon
mari d'appeler imni confesseur. En attendant. les souffrances

devenaienît terribles. Je compris alors que j'étais perdue, et je
malressai avec toute la colfiance qjue peut donnez' la plus

extrême détresse, au bon Fière 1)idace, à qui je promis une neu-
vaine. le la comen<cai le même jour, et, m'étant procuré le
portrait du bon Frere, je le tremapi dans un bassin et me servis
de l'eau pour me laver le visage avec foi. Le soulagement fut
immédiat, et la guérison eut lieu le troisieme jour de la neuvaine.
Il nu Ie restait plus qu'à reprendre des forces. je remercie
continuellement mon Bienfaiteur que je recommande, dans cette
déclaration solennelle, à la confiance des malades et de tous
ceux qui unt besoin d'un pîui»a:înt protecteur.

I ame C. Vil U.1-.\'î.? 'I-.

- lerci au l'i Frère pour une grâce obtenue promptement

ap'rè lat prmesse de la publier dans la Revue. .\honnée.
Ste-Ctnégonde. - .Montréal iS février. l'ai fait dire une

messe en l'linneur du bon Frèie I)idace, afin de lui piro >uver

ma rconnai,sanre pour plusieurs grîces qlu'il m'a <btentes. B.

Montréal. - Une Tertiaire de la Fraternité S. .\ntoine fut
atteinte dans le courant de l'hiver d'une attaque de diphtérie
d- oit le médecin redoutait les conséluences aggravées encore par

l'.*i5g' de la malade. .\vertie lu danger qu'elle courait pour sa vie,
la pieuse tertiaire se recommande au secours du bon Frère

I lidace et promet la publication de la gràce qu'elle obtiendrait.
Sa granle confiance ne fut pas dé;ue. En trois jours elle fut
comaiiiplètement guérie, et elle attribue cette guéri.oun extraordi-
nair. à l'intervention du bon Fr're.

Attesté par un Prêtre, Supérieur d'une c. ommi unauté religieuse.

Mon t'éal. - .\vril 18 7 . MOn mari fiisait la désolation le

tous ceux qui l'aimaient par ses habitudes incorrigibles ('ivrogne-

rie. l'étais près le me décourager lorsque je m'adressai au bon
Fr'ère I )idace. Il daigna m'exaucer, au bout d'une neuvaine : j'en
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us la preuve iummédiate et consolante. \Vilà deux ans qu'il a
ueri mon mari du sa fu neste passion, et il n'y a pas eu du re-

chutte dlepuis. ( '. D . L.
N. l. (Ce:st mion tmari lui-mêmnîe qui s'est costitué le t porteur

dle ce messae et il ei St bien pret à en garanti a téracité devant

.îaicoiiqlue voudra s'en edilier.

J'amiétc guérie d'un violent mal de porge par l'intercession du
on F're I )idace. le serais h.uireuse de rapporter les atttsta-

étinm3dicalies nécessaires pour faire ressortir 'uitii henticité ( de
.'evtte gIrace ne lie pouvant faire encore, je proiets au beon Fr're

uie neuvaine de s ecmonnaissance. t )elce A. R.
Contresigné, A. C. Robillard, Pire.

Ste-Cunégonde. - .:o 1)écembre i 8>o. le souffrais cruelle-

ment d'une odontalgie aigue. Je suppliai le blon Frère de mettre
un terme à ma douleur afin que je pusse du moins Vaqjuer à
mes devoirs d'état. Il daigna m'écohiter et me guérit sur place.

Je lui en témoigne ma reconnaissance par cette publication selon
ma proinesse. Une jeune tille.

Ste-Thérèse. - :o avril I.()7. Il y a deux ais que je sup-
pliais le F"rère )idace avec une conliance lue rien tie pouvait
déctirager. Il a tenu compte de nia p.:rsistance nii m'exauçant.

. gr.ice qlue j'ai obtenue est extrêeent importante et vient
visibl~enIt du ciel. I)ans l'esperan'e que le bon Frère me conti-

nuera la grande protection <lotit il n'a entomurée, je tiens à mie
stsc'rîi'e pulituement parmi ses client' les plus dvouits et les
phî' recoinnaisMants. I.. I '.

Lew'. iston (\laine). I )-puis ti'iz oui quatre ans, j'étais
.1me < ni mal de côté. I .'-' ul r étaieit intioléralies et le

rav;î:li~ mssihmie. J' m ' rec'nnandai avec ulnl .r1ndt e c'ni-

.1 .' u. n hi n imé Fi re I hid iet' et v iLi que tut n mnial

da;itI;m d j:n'vier t ,,7. Je prie pour que le hm4on

mïie -.,it l r p 'ur tut l le bin q1u1'il fait i'i-has, et je de-

mm li humb-met :î m'cu\ gi s'mïrent de le prier avec co n-

1.me-. \rthmis Gauttieir.
Montréal. - . i bon Frèr.' Jidace a bien voulu cer

ma priere ut rm' ,iensr a c mn liance lin lui par une guteris mn

cmp l'ete. e vieis lui en témoigner publiquementt ma reconnais-

.ance Neloi tma promesse. Tertiaire.

j



A Saint Sauveur, le 26 décembre dernier, décédait, avec tous.
les secours de notre sainte religion, et avec tous les signes de
prédestination, Mademoiselle Sophie Frénette, tertiaire de-
Saint François sous le nom de Sœur Saint-Nérée. Elle comp-
tait, à sa mort, quatorze ans de profession, et elle finissait son
troisième triennat comme maîtresse des novices.

Vouée au ministère de l'enseignement, depuis dix-huit ans que cette pieuse-
personne dirigeait une école dans la partie la plus populeuse de la paroisse de
Saint-Sauveur, elle ne sut jamais que mériter les éloges unanimes, surtout de-
ses supérieurs ecclésiastiques, grâce à l'enseignement et à la piété qui faisaient
de son école une institutiori exemplaire. Sa réputation était si grande même
auprès des grandes familles, qu'elle ne pouvait, faute de local, accepter tous.
les enfants qu'on désirait lui confier. Elle avait un don merveilleux pour
les gagner à Dieu, à la vertu, à la discipline et à la science. Aussi ses élèves.
étaient-ils faciles à reconnaître par leur soumission et leur bonne conduite en
dehors comme à l'intérieur des classes. Elle mourut d'une cruelle maladie
qui nécessita une opération quelques semaines avant sa fin. Les sœurs ter-
tiaires assistèrent en corps à ses- funérailles, ainsi que les membres de la.
Congrégation des Enfants de Marie et les enfants des écoles, au nombre de
huit cents. Ce sont les Enfants de Marie qui ont payé tous les frais des
obsèques.

Le R. P. Bernéche a chanté son service et les RR. PP. Drouet, supé-
rieur de la résidence, et Chevrier, directeur des deux Fraternités, Désilets et
Fiset, visiteur des écoles, assistaient au chour.

Dame Hermine Dorothée Dupuis, en religion Sœur S. Elisa-
beth, décédée à S. Philippe le 6 janvier, après 2 jours de profes-
sion. Elle faisait également partie du chemin de croix perpétuel.

Dame John Thompson, décédée le 8 janvier à Québec, à l'âge
de 63 ans.

Sour Cécilia Dubule, décédée au couvent de Lachine le 26

janvier, après s'être consacrée au service des Sœurs de Sainte
Anne en qualité de Tertiaire de S. François.
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M. A. Bellay, en religion frère Antoine de Padoue, décédé à
Montréal, le 7 janvier 1898, après 3 années de profession.

Doué des qualités les plus précieuses et les plus solides pour l'esprit et
pour le cœur, il consacra constamment sa plume, son influence, son infa.
tigable activité et ses modestes ressources à faire du bien à ses semblables et
à glorifier Dieu de toutes manières. Il eût pu se faire une brillante position
dans le journalisme industriel, commercial, littéraire et sensationnel. Mais.
jamais il ne voulut vendre sa conscience avec sa plume. Il comprenait les.
responsabilités du journalisme et ne voulut pas en faire un métier mais un
apostolat, à la façon de Louis Veuillot. Sa devise était <le prendre aux francs-
maçons, pour le service de Jésus-Christ, toutes les armes nouvelles, et prin-
cipalement la presse, qui sont aujourd'hui dirigées contre l'Eglise. Catholique-
tout d'une pièce, comme les chevaliers d'autrefois, il n'entendait pas les.
mélanges, les tiédeurs, les capitulations, les fourberies et les trahisons de tant
de chrétiens dégénérés, aujourd'hui retardataires et demain transfuges. Et
cependant, malgré l'intransigeance de ses principes, jamais il ne cessa
d'être envers son prochain d'un dévouement et d'une urbanité qui
rendaient son commerce extrèmement agréable. Il a écrit dans plusieurs.
journaux. Signalons notamment le Petit Figaro qui devint entre ses mains.
une feuille franchement catholique autant qu'intéressante et rédigée avec-
distinction. Nos lecteurs n'ont pas oublié la "Croix du Canada, " qui suc,
céda, en devenant quotidienne, à la " Croix de Montréal. " Il s'y dévoua.
sans compter et montra durant l'existence trop éphémère de ce regretté
journal quel bien aurait pu être réalisé si, en dehors du dévouement des.
Tertiaires de Montréal, la Croix eût rencontré autre chose que de l'apathie.
et même de l'hostilité. Au moment de sa mort, M. Bellay avait engagé aut
mont de piété sa montre d'or, pour soulager l'infortune d'un ami en
détresse. Ce trait entre mille connus de Dieu seul montre jusqu'où pouvait
aller chez lui l'esprit de dévouement. Au milieu de ces temps d'égoïsme et de-
bassesses, il est rare de rencontrer dans une vie, tant -d'exemples constants,
de loyauté, de courtoisie, d'abnégation, d'énergie virile et d'intelligence
éclairée par la foi. Revêtu de sa tunique franciscaine sur son lit de mort, it
semblait dire à tous ses amis et au public dont il était universellement estimé -
" Tachez de comprendre le Tiers-Ordre comme je l'ai compris moi-même,
Il est digne des grands coeurs et il les rend plus grands encore. " A quel,
(lue sphère qu'il appartienne, le tertiaire doit être dans le monde le type du,
gentilhomme, tout en cultivant les vertus séraphiques. Ainsi se reconnais,
sent dès ici-bas, par l'aristocratie des pensées et des sentiments, la seule,
qui soit vraie et durable, les fils du chevaleresque et séraphique François,

Dame Joseph Petit, née Marie S. Jean, en religion Sœur
Ste Claire, décédée à Montréal le 18 janvier après 4 années de
profession.

M. William Green, décédé le 15 décembre. Il était à la fois
Tertiaire et membre de l'Association du cherihin de croix perpé,
tuel.

Demoiselle Adelaïde Labrecque, en religion Sœur Ste Made-
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